
scs auditeurs sous le charme de sa parole fa- tériels et moraux, tous sains de corps, recom 
cile et autorisée. Il fit ressortir tous les avan-

Cl.de Lorimier, No 112. — A M. Aurè' 
mandables par leur moralité et leur position Valade, Joseph Valade et J. H. Perrault, à Vo 

lages de la mutualité, tant au point de vue pa- sociale: — qui a pour but de travailler à la casion du décès de leur mère, 
triotique et religieux qu'au point de vue pécu- conservation de l’amour et de l'usage de la A M. Isidore Lagacé, à l’occasion du décéi 
maire, et exprima toute son admiration pour langue française et à propager le respect de la de son frère. 
l’Alliance Nationale, dont il a fait une étude foi et des institutions catholiques’’.—(Extrait 
approfondie des règlements. Il dit que la sa- des Statuts), 
gesse et l'économie avec lesquelles elle a été
administrée dans le passé, est une garantie pour par an malheur qu’on ne saurait trop déplo- 
l'avenir et il conseille fortement à ses compa- rer et co„jurer- ]„ Canadiens-français 
triotes d'en devenir membres participants. prennent pas sur ce point, leur devoir leur in- 

Aussitôt la messe dite, M. le curé Chagnon, térét vital. Les sociétés anti_,rançaiseg- les 
fit solennellement la bénédiction du drapeau et sociétés neutres ou franc-maçonniques voient Lc Sun’ de New-York, a publié récemment u 
les délégués de l’Exécutif ainsi que les mem- chaque année leur contingent se grossir de re- artic,e intércssant sur ,c rôle et l’influence de I 
bres du cercle se rendirent ensuite chez M. le crlles catholiques canadiennes-françaises. race fran<aise au Canada.
Dr G. H. Martineau, médecin du cercle, qui of- I.eurs prétextes: solidité de ces associations Après avoir dit que les Canadiens-Français, i 
frit à ses hôtes une généreuse hospitalité. puissantes, modicité de leurs taux, sont réduits y a un siècle, n’étaient qu’au nombre de 6o,o«

Après une agréable causerie, chacun se se- à ndant. ct qu-iis îont maintenant au delà d’un million cl
para enchanté de cette fête dont il conservera, , , , dcmi dc citoycnSi ayant censcrvé leur iangucl doi
nous n'en doutons pas, un bon souvenir. EN CONCLUSION- leur reli*ion- ,curs traditions ancestrales, le

Afin que nos lecteurs puissent se faire une frère américain fait remarquer: “Aucun fait plu J
idée de l’éloquent discours qua prononce M. Voilà l'Alliance, fille empressée dc l’Eglise remarquable ne saurait être constaté dans l’hi-I P
l'abbé Pinault, en cette circonstance, nous en qui sert vos intérêts personnels, les intérêts toire de l’Amérique que cette expansion de lai «Na,
donnons ici les grandes lignes: sacrés dc la race et ceux encore plus sacrés de race franco-canadienne Elle a reconquis toutel H

Hésurné du sermon pdononçé par Vâbbé L. la foi. la province do Québec, s’est étendue dans l'e-tl Ch.
Pinault, lors de la bénédiction dn drapeau du Donc, fidélité aux réunions de votre cercle dans l’ouest, dans le sud de la Nouvelle-Angl, |*Ern
Cercle Laporte, No 332, dimanche, le 25 Juin pour y apprendre les leçons de prévoyance et terre, jusqu’à l’Ontario et le Nouveau-Bruns-
1911. d’économie, affermir les résolutions de gar- wick.”

der vos épargnes chez vous, de ne jamais les 
confier à des associations qui se servent de 
l’influence que leur apporte votre or, pour lut
ter contre vous et vous anéantir comme race 
catholique.

Invitez chez vous les mutualistes distingués, 
sincères, à venir développer votre éducation 
sociale et mutualiste.

A M. Adolphe Moflfet, à l'occasion du déct 
de son fils.
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“Frater, qui adjuvatur a fratte, 

quasi eivitas firm a."
“Lc frère, qui est aidé par son frère, est 

comme une ville forte".—Prov. XVIII—19.
* * *

Et le confrère ajoute que ce n'est 
quête pour la patrie française, mais une conqueti 
dc la race française et de la langue française, c 
que ce sont les vaincus qui sont restés les mai 
très du terrain 1

Ici, le Sun parle d’une des phases les plus in 
______ _ téressantes de l’expansion de notre race, de cett<

Aimez à suivre "votre superbe drapeau par- "0n<,ué,e mais constanl', définitive, de,
Cantons de l’Est, autrefois le domaine r- 
exclusif de la population de langue anglaise,

Lorsqu’il passera à travers les foules, dé- ‘°U!;.après les guerrcs de 1812 et l8»3. à 
ployant ses plis ondoyants, ce sera l'Alliance dC mim,8ratl0" venue d'Europe, chaisée par 1e 
qui apparaitra à vos regards, l’Alliance avec campagncs °e Napoléon, et maintenant aux troi 
ses 18 ans d’histoire féconde, d’oeuvres socia- qUart?.,Peuplés dc Canadiens-Français. "Par 
les, d’éducation populaire, de soulagement ma- :mgul'”= "°m'; s’*<™ 1= confrère américain, 1
tériel et moral, dc préservation effective de la ,ourna.1 dc ,a vllle de Waterloo est imprimé ei
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Le drapeau d’une société est l’emblème ex
pressif de son idéal.

J. B
Oné
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J. OL’Alliance Nationale réalise pleinement au 

milieu de nous ces paroles des Proverbes.
• * *

Oui, l’Alliance fait, de ses 22,000 membres, 
des frères qui s’aident comme des frères.

II en résulte, pour ce corps de frères, les 
avantages dont jouit une ville forte au triple 
point de vue financier, national et religieux.

tout dans nos démonstrations religieuses et na
tionales.
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foi catholique et de la langue française.

mort. L’Alliance sc'prfVnte’à lujhéritièré de ne!Ts ct maç?nni'luc'' voua '« n°yau , "A“i°»rd’hui, on trouve des quartiers enti,

la charité d, l'Eglise. Elle organise l’épargne r, donncra "atssan« * u" «bre vigoureux, dans les villes de la vallée du Merrimack, d
du petit sou et lui fait gagner à l’avance le Cc U' C' étendra SUr ,a paroisse ses branches Manchester et de Lowell où l’on n'entend que I Frs.
pain des mauvais jours. Elle ne vient pas à "ombrcuscs =‘ touffues, y sèmera les bienfaits a"gue française dan, les boutiques, les cafés ef O. J,
lui sous le manteau dc la glaciale philanthro- dc son °mbre> salutaire sur tous nos compa- rues, comme il en serait dans une cité d 
pie. Elle s’entoure de toutes les filles sympa- ‘n°te!, de S‘-Anselme- Votre paroisse devien- Erance, à Dieppe, par exemple,
thiques de la divine charité. Elle l’a écrit en „ a,ors p°ur ,la racc françalse catholique, L expansion de la race française au Canada

1 un de ces bastions de ville forte qu’annon- de 1 aveu général de tous les observateurs, à quel 
Çait mon texte au début de cette allocution: Que nationalité qu'ils appartiennent, est un fai 
Qui adjuvantur a fratre, quasi eivitas firma.— extraordinaire, démontrant la vitalité de cetu 
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exergue sur le bel étendard que nous admi
rons: Concordia Fratrum et amor proximo- 
rum. L. M

race quand elle est affranchie de toute influe 
politique et laissée libre dc suivre le 
turel dc son tempérament national.”

C’est une histoire étonnante que la nôtre; rll 
fait l’admiration de tous let économistes du mon 
dc ,et elle parle hautement en faveur du caract.-n 
des Canadiens-Français, de leur ténacité, de leur 
ci oyances religieuses, de leur patriotisme et d 
leur moralité.

Alp.« « *
Au point dc vue financier, l’entrée de l'Alli

ance est un placement sur: la parfaite hono
rabilité de ses chefs, leur compétence en mu
tualité en sont une garantie d’exceptionnelle 
valeur.
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CONDOLEANCES

Les cercles ci-après ont adopté des résolu
tions de condoléances en faveur des personnes 
dont les noms suivent:

La
Jet• • «

O.Dans les dangers actuels dc la langue fran- Cl. Jeanne-d’Arc, No 53- — A. M. Joseph 
çaise et de la foi, surtout causés par les grou- Beaudoin, à l’occasion du décès de son épouse.
pes catholiques de nationalité étrangère........... O. Sacré-Coeur, No 6. — A la famille Marti- , „ .. „
quelle force que l'Alliance, qu’un groupe neau, à l’occasion du décès de M. François ‘T , . Cana<ben5 Français ont toujours été h: 
d’hommes qui a pour but “L’union des catholi- Martineau. l,Ics à l'«*nexkm aux Etats-Unis. Et c’est ab;
ques parlant la langue française dans une corn- A la famille St-Jean, à l’occasion du décès lument Trel’ 
mune pensée de progrès dc leurs intérêts ma- dc M. Nazairc St-Jean.

A.
Lc Sim n’oublie pas dc dire, à ’•cite occasi As

J Ulr
Le

La “ Revue du Canada ' » La
pibliceAvril 1911.

4 L*ALLIANCE NATIONALE

m
s


